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centimètre et deviennent très confluentes. La couronne du sabot est entiè-

rement noire.

Les sabots sont petits , noirs , et ceux des pattes postérieures sont beaucoup

plus compi'imes (jue ceux de devant. La châtaigne est petite, ovale, de

3 centimètres de long sur 2 centim. de iarge. Le spécimen est un mâle âgé

de 3 à ^ ans'"'.

Le crâne présente des particularités en i-apport avec les caractères exté-

rieurs et qui seront inrliquées en détail dans la monographie de M. Prazak.

Dimensions (prises sur la peau plate) :

Longueur totale (du toupet de la crinière à la bas de la

queue) njd coiiliiii.

Hauteur au garrot : 19.") centim.: mais, prohahli'inoiit , sur

ranimai vivant 1 ^i.") —
Du milieu de la l)ande spinale à la barule vcntraii' Hh —
Du toupet de la crinii'-rc au bord des lèvies 'iT) —
Sal)Ol antérieur : longueur 110 millim.; largeur 70 miliim.

Sabot postérieni : — io.5 — 65 —

lldhilitt. —Région montagneusedu snd du pays dos Angonis sur la rl\e

gauche (septentrionale) du Bas-Zambèze, on face de Tété.

Documents relatifs À la Toutle owwtesqve de la Uéumos,

l'AK M. \Ao\ V\ll I.ANT.

Lo j)eu que nous savons sur la Tortue géante de l'île do la lléiinion ne

lond |)onl-t'lre pas iiiutile do relever deux passages tirc's do Vllisioirc de

r \rti<h'iiiir nnjdlc f/rs i't)V/(a'.s, dans les(|uols cet animal est rornioilement

indiqué.

Le premier n'ollio (pi' un intérêt de second ordre. 11 y est dit que

ffM. Geoffroy le cadot l'ait voir à TAcadémie un Bezoard d'une espèce par-

ticulière. C'est une pierre irrégulièrement ronde, de 3 pouces 3 lignes

'') Les Zèbi-es figurés par M. Foà dans ses deux ouviagcs (.l/cs j'iandeH rh(i):seH.

1890, et Chasses aux ip-ands fauves , 1899) ^^ l'ajiporleut à diverses variétés de

1'^. Chapmanni, et n'ont rien de commun avec l'espèce décrite ici pour la première

fois. Par contre, c'est très piobablement de l'/i. Foui qu'il s'agit dans les Chasses

aux grands fauves , p. 201, lorsque l'auteur dit : rr . . . .rajoute ainsi à notre

collection. . . un beau spécimen de Zèbre. . . v Celte forme (!st probabiemcul aussi

le tf petit Zèbre de montagne-, mentionné, mais non décrit, |iar Sir IL H. Johnslou

dans son livre intitulé : lirùish Central Africa.
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(88 millim.) dans sa plus grande longueur et 2 pouces 1/9 (68 uiillini.)

dans la plus pelilc el qui cependant ne pèse pas 5 onces ( i53 gr.). . . On

l'a trouvée dans la ve'sicule du fiel d'une Tortue de teire de l'i'e Bourbon '''.

Le second a plus d'importance; il est extrait du mémoire de Petit

intitulé : Description iiiuilomique des ijeuxde la (jn-nouilleel delà Tortue '-'K

L'auteur nous apprend d'abord que -l'on a envoyé de l'ile Bourbon

deux Tortues de terre; elles étaient vivantes: l'une avait deux pieds et demi

(819 millim.) de longueur sans comprendre la tête et la queue; l'autre

n'avait que deux pieds (65o millim.). . . La plus petite est morte au mois

de novembres (p. i58). C'est celle que Petit a disséquée, et il donne, avec

ligures à l'appui , une description de la tête , dont voici le passage le plus

important :

(T Chaque mâchoire est revêtue d'un cai-tilage qui forme plusieurs rangs

de dents, ou. pour mieux dire, de dentelures découpées ou entaillées en

l'orme de scie, plus profondément les unes que les autres. Il y en a trois

rangs à la mâchoire supériem-e ; le premier est sur le bord extérieur de la

mâchoire, les deux autres sont au palais.

rrLa dentelui-e extérieure est découpée plus profondément que les deux

autres qui sont intérieures. H y a deux dents [)rincipales à sa partie an-

térieure au-dessous du nez ,
qui sont plus longues et plus larges que les

autres; elles n'ont pourtant qn'une ligne un quart (2"°",5) de longueur

depuis leur base jusqu'à leur pointe, et une ligne et demie (3 millim.) de

largeur et deux tiers de ligne (i''"",3) d'épaisseur à leur base ; elles sont

Iriangidaires . plates, aiguisées sm- le bord, et se terminent en pointes, qui

laissent un espace de deux ligues {h millim.) entre elles. Les autres dents

de cette dentelure extérieure sont presque toutes d'égale grandeur ; elles

sont longues et larges d'une ligne (2 millim.). Les dentelures internes sont

plus petites et à peu près dans le mêmenombre.

rrLa mâchoire inférieure s'emboîte dans la mâchoire supérieure: elle a

([uatre rangs de pareilles dentelures de chaque côté; elles se suixent par

étage sm- le penchant de la partie extériem-e de cette mâchoire : deux

stq)ériem-s et deux infériem-s; le quatrième n'est pas aussi bien marqué

({ue les autres.

iT En général, ces dentelures sont à peu près pareilles à celles de la

mâchoire supérieun". où l'on en trouve huit à chaque rang. Use trouve une

(lent de plus à la partie antérieure du second rang; elle est plus grande

que les autres: elle se loge entre les deux dents qui sont à la j)artie anté-

rieure de la mâchoire supériem-e; elle est épaisse d'une ligne un tiers

('j Histoire de l'Aeadémie royale dm sciences, année 1729 (Paris, 1731),

p. 13-1.^.

'-) Histoire de l'Académie royale des sciences, année 1787 (Paris, i7'ii), Mé-

moiros, p. i4a-i69; -^ PI.
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) il s;i l)as(' ; f'll<' est aijjiiiséc siii' les liords de ses deux cAlés

p| se leriniiip pu poinle; cllo loriiic un Iciaiiglc ('qiiilaléral avec sa

base« (p. 159-160).

Ciplle description dn hi\- corne'' csl sinjjnlièrc en ce ipii concpino la pré-

sence de qiialre rangées de dénis sni' la niandiltnlc. Mais (>n examinant de

près le le\le. on l'econnaîl qne Pclil cilc. coninii' rangées, den.x séries sni-

la l'ace externe dn bec. analognes. sans aiicnn doiile, aux tubercules [)lus

ou moins elîacés qu'on observe en ce point sni' diverses espèces, parti-

culièrement le Tesltido calcariita Scbneidei-. du Continent africain. La

figure (PI. \11, fig. 6) n'est pas tout à l'ail d'accord avec la description

et doiuie aux deux rangées externes de dentelures pi-esque autant d'impor-

tance qu'aux aiiti-es.

Petit indi(pie en outre le poids cl la longueur de l;i tète en chair (p. 108)

et. à l'explication des planches, les dimensions dn crâne s(''|»aré des par-

lies timlles (p. 1 ()H I. (les renseignements sont sans doute inconq)lets.

mais le but de railleur ('lait de s'occuper d'un point s|)écial d'anatomie:

aussi ne donne-l-il cpi accessoirement ces di-tails descriplils.

On trouve toutelois dans ces dociimenls la conlirmation (\\\ lait ([iie

celte Torliii' exislail ;i lionibon au cununencement du xvni' siècle et , de

|ilus, (pi'elle a ('tc' apportf'e vivante en Krance.

.VoTK SVR UNE A\OMAI.IE DES /MJOV.S h:i'l\EU\

])V CtyrOR PuOTKRVrWTHI'S SARISSOPHORUS,

PAR M. I.E D' JaCQI ES PëLLKGRIN.

Parmi les derniers envois de M. Krrington de la Croix, correspondanl

du MiisiMim. se Iroine un curieux Poisson en praii provenant de Sélaiipor

(Malaisie). \ppelr' |>ar les indigènes ILau hulii , il ap|)artieiil à l'espèce di'-

crite par Canlor sous le nom de Creiiidpns sarissopliorns ''\ pour laquelle

M. Ci'mlher a rornK' If «jcnif ProlevacmlliUH , (pi'il |)laci' avec les Spa-

ridés.

Or. dans la figure de Canlor. il est bien indiqui- (|ue le quatrièiiKî

ravon «liir de la dorsale est pro|onj|é. d'ailleurs sans ('paississemenis ni

renflements notables, mais les rayons de lanale ne pn-sentenl aucune aug-

mentation spéciale dans la longueur ou le volume. De même, ni Bleeker

dans son Atlas, ni M. Gi'mther dans son Catalogue ne signalent rien de

particulier ii l'anale.

>'' Catnlojriii' of Malitijnii Vislii-x. .huDl). \xliilir Siir. Ilcnjnil. \ ol. Wll! [•>.),

iS'iÇ) , |>. 9^ i.


